
M O N T E T ( B e r t r a n d ) , Aix 1894. — La promotion Aix 1894, déjà doulou-
reusement affectée  au début de cette année par la mort brutale de son major Loth, 
vient d'être à nouveau frappée  par la disparition de son major Montet. 

Le vendredi 17 mai, de nombreux Camarades de Paris, et ses grands amis de 
province Berruet, Reffregier,  l'ont accompagné au cimetière de Neuilly, où il 
repose. 

Entre toutes les belles carrières de Gadzarts, celle de Montet est une de plus 
belles. Tel nous l'avons connu à Aix, tel il a été toute sa vie : intelligence vive, 
volonté que rien n'arrête, travailleur puissant. 

Jusqu'en 1910, il chercha un peu sa voie dans la mécanique et l'électricité. Il 
fut  chef  de dépôt des tramways à Ivry, puis aux Lilas. La mobilisation le prend 
au moment où il entre dans la période prospère de fabrication  d'hélices d'aéro-
planes, d'un type entièrement étudié et réalisé par lui seul. Fournisseur de 
l'aviation militaire, il est affecté  en qualité de magasinier dans un parc d'aviation ! 
Mis en sursis pour reprendre son affaire,  il se voit copié et... remplacé. Alors, il 
imagine un crochet d'attelage pour remorques automobiles militaires; il en 
organise la fabrication  méthodique rationnelle, et en pourvoit toutes nos armées. 

Pendant la guerre, il songe aux industries de la paix qui suivra. Il jette les 
premières données de la petite voiture automobile 10 chevaux; il l'étudie. 

Au moment où la concentration des capitaux issus des fabrications  de guerre, 
permet à des ateliers de se développer prodigieusement en construction automo-
bile, Montet, sûr de sa technique, avec ses seuls capitaux, monte son affaire  qu'il 
dirigeait encore, et qu'il a laissée en pleine activité. 



C'est lui le créateur de la petite voiture utilitaire que d'autres ont développé 
avec tant d'ampleur. Avant eux il a ses agents à l'étranger; il est l'un des 
premiers à exporter. 

Les énormes séries de la concurrence contrarient ses efforts.  Il évolue de suite 
vers la petite voiture de sport, crée un type nouveau qui sera encore imité. Mais 
ses succès sont tels dans toutes les compétitions où il engage sa marque, que son 
essor est assuré. Il vend à l'Angleterre, au Portugal, à l'Espagne, à l'Amérique. 

Dans son labeur acharné, il dédaigne des indispositions sournoises; il préside 
notre banquet en 1927, déjà atteint du mal qui devait l'emporter. 

Une épouse et deux jeunes filles  le pleurent. 
Aucun ne laissera parmi ses Camarades, un meilleur souvenir, autant de 

regrets. 
Nous l'aimions tous pour la sympathie qu'il répandait autour de lui, pour sa 

franche  intelligence, pour sa modestie. 
Puissent nos marques d'affection  envers notre grand disparu aider sa compagne 

et ses enfants  à supporter le poids du malheur qui les frappe. 
Communication transmise à la Société par notre camarade A. Deportefaix  (Aix 

1894). 


